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2r Contrit radical-socialiste, qui 
«Y Toulouse, Us problèmes 

km àk* mvtfrt vont ittt posés. Cest dire 
qmeUs méditent qu'il prendra sont sus-
captuVat d'avoir d'importantes couse quen-
cat .politiques. Si le congres n'écoute que 
lot mujgtrtirms du patriotisme et du bon 
sent 'et met T intérêt français au-dessus de 
Fmièiét du parti, il laissera le Gouverne-
meut accomplir son amarre dt redressement 
frmmcier sans lu fausser par des consignas 
étroites et mesquines. Mais si, au con
traire, il oblige le Président du Conseil, 
nom à rechercher fanion des bonnet vo
lontés, mais à faire ouvre de division, une 
cris* politique d'une extrême gravité ne 
mmeqmer* pat de s* déclarer à plus ou 
marne brève échéance. 

La devoir du Gouvernement est, en 
effet, impérieusement tracé. Tandis qu'à 
Tetttérieur U ne peut s'écarter des principes 
tutélaires qui subordonnent le désarme
ment À la sécurité, U doit, À l'intérieur, 
retondre U problème budgétaire. Faute 
eTftre résolu en .temps utile, ce problème 
péjmâmmUt inquiétantes proportions. aTsm 
f&SZ fi l m, 9m,\ I >, I 
être équilibré si Us sacrifices demandés 
aux citoyens sont répartis avec équité. 
Mm. dans cette entreprise qui exigera 
è\ux autant de courage que de tact, nos 
dirigeants ne devront pas être distraits 
pur Us doléances intérieures des hommes 

, Si U Congrès de Toulouse prend 
des droits du Gouvernement, 

il m commencera pas par emprisonner 
dans des formules qui U condam-
fataUment à l'impuissance. 

Au surplut, nous ne devrons pas nous 
attacher trop à U lettre des résolutions et 
det discours dont retentira U congrès. 
Beaucoup plus que des flots de paroUs 
qui tacheront plus ou moins de savants 
iosages du pour et du contre, c'est l'atmo
sphère politique dans laquelle se tiendront 
Ut assises radicales qui influera sur l'ave
nir. 

M. Hemot, après des mois de gouver
nement, t a se retrouver au sein de son 
parti. Il va rappeler l'ouvre qu'il a accom
pli* et montrer Us difficulUt de sa tâche. 
Si ses auditeurs comprennent l'étendue de 
ses difficultés, U voie sera libre devant 
lue. SI, au contraire, Uurs yeux restent 
fixés sur U cuisine électorale des circon
scriptions, un fossé se creusera entre U 
Gouvernement et U parti qui constitue 
réUmemt U plus important de sa moto* 
nté. * -

APRÈS LA BELLE VICTOIRE DU BOXEUR RWBAI 
» ' • ' . » . • '»• 

Le champion d'Europe rené vi 
au " Journal de Roubaix " 

où une chaleureuse réception lui est faite 

Avant le voyage 
de IL Lebrun à Nancy 

Parla» 2 novembre. — Le program
ma do séjour du président de la Repu-
bUqoe A Nancy est définitivement 
arrêta. 

M. Albert Lebrun arrivera A Nancy, 
samedi » aorembre, t 16 heures. Après 
des isisaHoai 4 l'Hôtel de Ville et A In 
Préfecture, la président de la RépuMi-
qna aariatrm le soir, an Théâtre, A la 
représentation des deuxième et troi-
ilfajm actes de t La danseuse de Tana-
«ra». 

La lendaenala dimanche, M. Albert 
Lebrun km A 9 heures du matin, A 
l'OaiiewIBr, présider la cérémonie de la 
paa» de 1a première pierre de la Brbiio 
rheana. «ni remplacera celle que les 
tfifrpa"** eHemandea ont Incendiée en 
1018. 

Lat | 1 ta! il il lit de la République visi
tai* ta OSES» aoiversitaire et, an cours 

ilbs, remettra la croix de la 
• A l'Université et tra 

: la Lycée dont 11 fut le brMan 
évfrvW. 

A midi, S piésMera A l'Bdtet de TlBe 
na ttmsai banquet 

L/TufeCEPTION DE GYDÈ JEUNE CtfÀMPrOri MÉlMdWt ÂV cJOUfWAI» PBrJIOÉs^Wlt»•-
En, haut : GYDÉ, BKTOURÉ DE SES DIRIGEANTS : De gauche A droite 1 MM.. DUBUS, MAZEMAN, Ont, PICQUETTB, BAVART. 

Derrière : M. DECRAENE, délégué de Ut FJkB.-
En bas: LA RÉCEPTION DANS LE HALL DE NOTRE JOURNAL. (On reconnaît,, au fond, Gydé, tenant une gerbt de fleurs, è 

côté de ton professeur M. Dubus.) 

Noua avons salué hier comme une 
victoire roubaisienne le beau succès 
si'Ortif remporté A Lille par notre 
jeune concitoyen le boxeur PraxUle 
Gydé qui, triomphant de l'Allemand 
Metzner, a conquis le titre envié de 
champion d'Europe des poids mouches. 

Cette heureuse nouvelle a causé une 
véritable joie dans tous nos milieux 
sportifs et populaires où Gydé est 
tiès sympathique et qui, non seule
ment avaient fait pour lui les vœux 
les pins chaleureux mais comptaient 
sur son succès. 

Au lendemain de cette belle victoire 
sportive, le héros du jour a voulu que 
»» première visite fflt pour le Journal 
de Roubaix qui, dès le premier jour, 
a eu confiance en lui, qui l'a toujours 
suivi et encouragé dans sa carrière 
p-jgilistique. 

Praxille Gydé, que la victoire laisse 
calme et modeste, était accompagné 
de son dévoué manager, M. Dubus, 
et-des dirigeants de l'Académie des 
Sliorts de Roubaix, MM. Ficquette, 
piésidant d'honneur; Mazeman, vice-
piésident d'honneur; Maurice Bayart, 
président actif et de M. Henri De-

Les mamfGestations de la Toussaint à Paris 
(Wid« World Photos.) 
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ciaene, délégué de la Fédération fran
çaise de boxe. 

M«» Reboux, directrice du Journal 
de Roubaix, entourée de ses princi
paux collaborateurs, tint A recevoir 
e.le-même A son arrivée dans notre 
hall A 15 heures, le jeune champion 
dont Roubaix est fière, la présence A 
cette réception d'une foule nombreuse 
de sportifs et d'amis du triomphateur 
l'utteste. 

DISCOURS 
DE M. MAURICE TIBERGHIEN 
S'adressant A Gydé, M. Maurice 

Tibenghlen, secrétaire général de la 
rédaction lui adressa les paroles sui
vantes: 

C'est avec la plus grand* joie que 1« 
« Journal de Roubaix » accueille au lendc-
demain d'une victoire qui lu» confère le 
titre de champion d'Europe, le jeune Rou 
baisien, qui en quelques années, après 
des débuta modeste», s su peu à peu s'*f-
hnner comme un de» meilleurs boxeurs 
do monde de la catégorie poids mouche». 

Sa victoire confirme l'opinion que parta
geaient tons les sportifs du Nord, Si. 
comme on l'a dit, la valeur de Gyde-jeuue 
i l pas toujours été «pnréciée comme il 
convenait dans les hauoja sphères fran
çaises .de la boxe, les étrangers, eux 
l'avaient reconnue de longue date et. a 
maintes repris»», Gydé avait été appelé à 
se mesurer avec les poids mouches euro
péens les plus cotés. Ce» combats roi va-
.urent quelques victoire» d'autant P«oo in-
cuntestables qu'il allait combattre bien 
souvent dans des conditions qui l'handica
paient sérieusement. 

Roubaix qui sait les effort* persévérants 
de son jeune champion «t qui l'a suivi pts 
à pas dans son ascension; le c Journal de 
Roubaix •, qu, ne lui a jamais, même dès 
la première heure, mesuré les enconratr-
ments, août heureux aujourd'hui, de fêter 
la jeune étoile qui a maintenant sa place 
su firmament sportif. 

Le magnifique résultat que noua cé
lébrons, Gydé le doit avant tout à son 
coarage, A sa constance dans l'effort, à la 
discipline qu'il a su s'imposer. A la con
fiance qu'il a montrée i l'égard de ceux 
qui, l'ayant « repéré », ont eu foi avant 
tcus autres en son tempérament et l'ont 
gi idé dans sa carrière. 

Noua voulons citer son distingué pro
fesseur M. Edouard Dubus, qui loi a en
seigné son dur métier, ai las dirigeant» de 
1» Académie de» Sports sfe Roubaix i, 
MM, Ficquette, président d'honneur, et 
Bayart, président actif, qui n'ont jamais 
ménagé leurs sacrifiées personnels et se 
sont imposé, cette fois en particulier, de 
lourds efforts financiers, avec l'unique des
sein de propager le « noble art >. 

Ils savent d'ailleurs, que leur protéfé 
ne s'arrêtera paa en si bonne voie et que 
tous les espoir» lui sont permis. 

L'an dernier, en Angleterre, le héros, de 
ce jour, n'a-t-il paa battu JacUa Brown, 
aujourd'hui, champinu do inonde de ea ca
tégorie 7 

Pourquoi, dans un avenir prochain. Grue 
ayant repris le chemin de l'Angleterre, ne 
reviendrait-il pas à Roubaix, champion tic 
monde t 

Cest le rata que forme le « Journal de 
Roubaix > en voua invitant à lever votre 
verre ea l'honneur de Gydé, A sa victoire 
d'hier et A ses succès de demain. 

ALLOCUTION DE M" REBOUX 
On applaudit, puis 

nenqa, elle-même quelques mot! , de 
félicitations a i'adresss du jeune 
champion. 

«Je suis heureuse, dit notre direc-

I'ti.ee. de vous féliciter pour vitre belle 
victoire. Voua avei manifesté las qua
lités de notre M I S le titrait, ta 

ont préparé et assuré votre immense 
succès. Cela vous fait honneur. C'est 
un beau jour pour vous, pour vos 
parents, pour votre mère que je vous 
prie d'embrasser de ma part. Dites-lui 
que nous saluons en elle, avec une 
admiration profonde la mère de quinze 
enfants. 

» Ne vous étonnez pas de la part 
(Tue le Journal de Roubaix prend A 
vos éclatantes victoires: toute joie de 
ros compatriotes, comme toute dou 
leur aussi, sont siennes. Il veut ton 
jours en prendra sa part et témoigner 
SA reconnaissance et sa fierté à tous 
ceux par qui nos villes reçoivent 
honneur et gloire dans quelque ordre 
d'activité et de mérite que ce soit ». 

En témoignage de ces sentiments, 
et en souvenir de cette journée et 
d'une victoire qui s'inscrit en lettres 
d'or dans les annales sportives de 
Roubaix déjà si brillantes, M"» 
Reboux offre au nouveau champion 
une gerbe de fleurs ainsi qu'un chro
nomètre. 

< Que ce cadran, dit-elle, ne marque 
pour vous que des heures triomphales. 
Qu'il marque bientôt l'heure qui vous 
consacrera champion du monde». 

Sur les hôtes du Journal de Rou
baix, sur toute l'assistance, les paroles 
de M™» Reboux prononcées avec cet 
accent du cœur qui ne trompe pas, 
produisent une vire Impression et sont 
applaudies d'enthousiasme. 

(Lire la suite page 3-) 

Le» propositions britanniques 
de désarmement 

ne sont pas encore prêtes 

Londres, 2 novembre.— On annonce 
dans tes milieux officiels britanniques 
que, contrairement A certaines infor
mations de Presse, les propositions 
britanniques de désarmement naval et 
aérien ne sont pas encore- prêtes. 

Les informations parues A ce sujet 
sont prématurées. 
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Des employés de tramways 
chinois en crève saisissent 

le matériel 
et CDSitimunt l'exploitation 

&n*& tintement 

- Péjrin, 2 novembre. — Le 21 octo
bre, la Syndicat des tramways 'de 
Ttn-Tslo déclarait la grève. Depuis 
l.i proclamation de cette grève, un 
comité d'ouvriers, guidé par des me
sures communistes, s'est emparé de la 
Centrale électrique, du dépôt des ma
chines, du matéis» roulaat, et con
tinue I*exploitatkra puOMque gratm-
t» nven t. 

Le refus daa autorités chinoises 
r?t.n!clpa!e* de rendre A la Compagnie 
CPlge la propriété de son matériel est 
Ii i gnement commenté dans les mi
lieux étrangers, qui craignent que 
cette mainmise communiste, de com
plicité araarlai s^ttorttés» ne «'étende 

Après le crime de la nie Ingres, à Roubaix 
LE PARQUET EST DESCENDU SUR LES LIEUX 

r atnasaaassanaaaaaaaaaasssmssas»r>nis»aBS»a»smsttismmaaBsmi 

JLes policiers suivent une piste sérieuse 
M M avons relaté hier le crime abo
minable qui fut commis dans le quar
tier de Saint-Jean-Baptiste, le soir de 
la Toussaint. On sait qu'une vérénable 
septunurénaire. Mime Grumiaux, qui te
nait une épicerie au coin de la rue 
Insrres avec sa fille, a été assassinée 
lâchement, vers 20 h., par des cambrio
leurs qu'elle surprit sans doute alors 
qu'ils opéraient chez elle. 

La journée d'hier a permis l'audition 
de nouvelles déclarations qui, peut-être, 
pourront donner un tour nouveau à 
oette tragique affaire. Le Parquet s'est 
rendu sur les lieux et a relevé tous les 
indices — encore bien faibles à vrai 
dire — qui. permettront aux policiers 
de s'aiguiller sur une bonne piste. De 
plus, aucune investigation susceptible 
d'éclairer, s'il se peut, ce forfait qui 
ne peut demeurer impuni, n'a été né-
irlurée par les enquêteurs et il faut 
rendre cette justice au premier magis
trat enquêteur, M. le commissaire de 
police Fiaher et à M. Moulin, chef^âs) 
la Sûreté à Roubaix qui s'est saisi de 
laflarra, qu'ils mettent tout en oeuvre, 
avee un réel souci professionnel, pour 
découvrir les auteurs du crime. 

Ajoutons maintenant qu'un élément 
nouveau est venu intéresser l'enquête : 
on serait sur une piste sérieuse, l'in
dividu que l'on soupçonne n'ayant pas 
reparu chez lui depuis vinart-quatre 
heures. Mais, cette piste-là est-elle la 
bonne T On le saura bientôt. 

On conçoit que nous ne puissions en 
écrire davantage, ne voulant en aucune 
façon, entraver l'action de la police. 

A L'ENSEIGNE 
« A SAINT-AUGUSTIN » 

A l'anjrle de la rue IngTes et de la 
rue .Nicolas-Poussin, une grande en
seigne « A Saint-Augustin » domine 
à la hauteur du premier étage, la porte 
d'entrée de l'importante épicerie tenue 
Wor Mme Orumianx-Renard. 

Mme veuve Grumiaux avait repris 
cette épicerie peu de temps après la 
guerre et sa fille vivait avec elle, s'oeen-
pant T»1US particulièrement de la clien
tèle, m vieille maman vaquant de pré
férence aux soins du ménage. Elles 
coulaient là toutes deux des jours heu
reux, eAes «raient l'estime de leurs 
clients et las affaitrea marchaient bien. 

Mime veuve Grumiaux qui était âgée 
âa T2 ana, avait six enfants, dont qua 
tra sont mariés. 

Hélas ! pourquoi faut-il maintenant 
que le geste insensé d'un bandit ait se
mé la douleur dans cette belle famille 
et la consternation dans un quartier 
où il n'est personne qui ne commente, 
en pariant respectueusement d* la vic
time, la tmgique soirée de la Toussaint. 

LES DERNIÈRES VISITES 
DE LA VICTIME 

Comment ne pas rappeler les der
nières heures que la malheureuse M""« 
veuve Urumlaux passa en compagnie 
des siens et d'amies. 

Mardi matin, elle se rend A l'hôpital 
au chevet de l'une de ses tilles atteinte 
d'une grave maladie et que ion a dû 
prévenir hier avec tous les ménage
ments qu'imposait son état. 

Après cette visite où la vieille 
maman s'était entretenue affectueuse
ment avec son enfant, elle se rend 
cnez des parents dans le (,u-:rti*r de 
la Fraternité, puis de là elle prie sa 
«th» Louise de venir la rejoindre et 
elles déjeunent en famille. U est alors 
treize heures. 

Feu après M"* Louise Grumiaux se 
rend A l'église Saint-Jean-Baptiste, A 
1 office des morts, puis de IA chez des 
amies M"1» et M""" Déprès qui habi
tant rue Ingres, 70, face à l'épicerie. 

Détail a noter, après l'office, M'" 
C-i uiaiix rentre A l'épicerie vers 
l s h. 40 dépose son chapeau et ne 
remarque rien d'anormal dans l'éta-
b.issement avant de se rendre chez les 
voisins. 

Vers 19 h. 15, Mœ* Grumiaux â son 
tour vient chez les Déprès et demande 
la clef A sa tille pour rentrer. Et le 
dernier geste que l'on connaisse de 
ce.le qui quelques minutes plus tsrd 
ailait s'écrouler sous les coups d'un 
aiiassin, est un geste de charité, 
d'entr'alde: elle aide les pas chance-
lûnts d'une des enfants de U maison 
t;ui se trouve en convalescence. 

Dis lors et déclinant l'offre qu'on 
lui faisait de franchir la rue avec elle 
peur la reconduire, Mœ* Grumiaux, à 
20 h. prend congé de ses amies et de 
sa fille et, de l'autre côté, de la rue 
rentre dans son magasin. 

20 HEURES 15 
A 20 h. 15, M"* Louise Grumiaux 

qui ne pouvait se douter quelle hor
rible chose renaît d» s'accomplir A 
quelques mètres de 11, prend congé de 

ses amies pour se rendre A son tour 
A l'épicerie. 

D!s lors on sait ce qui s'est passé: 
M1" Louise Grumiaux ouvre la porte 
de la rue, trouve la seconde porte-
t;,mbour du magasin entr'ouverte et 
s ses pieds, horrifiée, découvre le 
corps de sa mère la tête proche de la 
portai les pieds près du comptoir et 
qui rAlait, baignant dans deux larges 
Caques de sang. 

File poussa alors le cri terrible: 
— On vient de tuer maman » et 

fnippant chez ses amies Déprès leur 
conta, en mots entrecoupés de san
glots l'horrible spectacle dont Ils 
aîjiient a leur tour pouvoir mesurer 
toute la cruauté. 

LA VICTIME A DU SE DÉFENDRE... 
Mme veuve Grumiaux s'est-elle laissée 

surprendre par ses agresseurs sana 
opposer aucune résistance f On ne le 
croit pas, bien que le sang n'ait point 
ciblé sur les comptoirs ou les murs du 
magasin. 

En effet. Mme Grumiaux était nne 
maîtresse femme qu'aucun effort ne re
butait. Ne s'était-elle pas rendue, par 
deux fois, à pied à Dunkerque au 
cours de la guerre pour revoir ses fils T 

Enfin, pour qui la connaissait, il ne 
parait pas étrange qu'elle soit entrée 
chez eUe mardi soir, même si une lu
mière insolite a pu lui déceler quelque 
danger. 

De plus, la porte du magasin était 
entr'ouverte, mais cela ne l'arrêta pas. 
On en a la preuve dans le fait qu'elle 
ne se servit point de la clef, car on a 
trouvé cette dernière, l'anneau poussé 
au fond du doigt, alors que normale
ment elle aurait dû se trouver dans la 
main ou même être tombée à terre au 
cours de la lutte ou de la chute. Lutte 
brève certainement. 

Iiî victime a peut-être tenté de se 
défendre avec son sac dont la monture 
est à demi arrachée et dans lequel tout 
est demeuré intact. 

Bile n'a pas eu le temps d'avoir peur, 
car les traita après le premier examen 
ont révélé une quiétude exempte de 
toute trace dlangoisse. 

...ET ELLE A ÉTÉ TUÉE 
FARCE QU'ELLE AVAIT RECONNU 

SON AGRESSEUR 
Issu* pousquoi tas cambnoleurt aui 

ont visité, fouillé de la «ave an gmner 

En bout : A gauche : LA MAISON DU CRIME, A L'ANGLE DES RUES INGRES «T NICOLAS-POUSSIN. — A droite : De gauche à 
droite : MM. LE COMMISSAIRE DE POLICE FISHER, LE DOCTEUR VIEILLEDENT et CLORIAN, juge d'instruction. 

En bas : A gauche : LE CORPS DE LA VICTIME EST TRANSPORTE SUR UNE CIVIÈRE ; au centre : LA VICTIME. M"* VEUVE GRU
MIAUX ; à droite : SA FILLE, VENANT TÉMOIGNER. 

LE CONGRÈS RADICAL S'OUVRE AUJOURD'HUI 
Toulouse, 2 novembre. — Le 29"* 

Congres du Parti radical et radical-
socialiste s'ouvrira jeudi, dans la salle 
ôes Nouveautés. 

D s'annonce fort calme: le Parti 
radical est au pouvoir, et le renou
vellement partiel du bureau du Comité 
exécutif n'intéresse pas les grands 
postes directeurs. 

La séance de jeudi après-midi sera 
la plus intéressante. En effet, après 

M. Beluel, ancien député, prési
dent de la Fédération de la Haute-
Goronne, aura souhaité la bienvenue 
aux congressistes. M. Maurice Sar-

t, président d'honneur du parti, 
prononcera un discours auquel répon
dra M. Herriot, parlant comme prési
dant du Parti radical et radical-
socialiste. 

S t aussitôt après s'encigera le 
débat d» politique générale, sur le 
rapport de M. Trou Delbos, député de 
la Dordogne. 

Le lendemain mat!n< le OongWs 
s'occupera des questions financières 
et, l'après-midi, de la crise écono
mique, du chômage et da la crise 
••JrfeoUb _ > • . ^ 

Samedi matin, il faudra liquider 
rapidement les débats intéressant la 
propagande, l'enseignement, les ques
tions sociales, la politique coloniale. 
If» marine marchande et la défense 
nationale afin de réserver la séance 
de l'après-midi au grand débat sur 
!a politique extérieure qu'amorcera le 
r.ipport de M. François de Tesson. 
Après quoi, le Congrès sera virtuelle
ment terminé. 

Il ne restera plus, dlmsnche matin, 
qu'A examiner les affaires discipli
naire» et A entendre' la lecture de la 
déclaration du parti. Et le banquet 
de clôture suivra aussitôt. 

Mercredi soir, A la gare d'Orléans, 
par le train de 21 h. 10, qui était dé-
doablé poar la circonstance, dix, mials-
tres et sous-secrétaires d'Etat auxquats qurinu*, instants plus tard. 
s'étalent joints de nombeeax pacnfmea-
talrss.ont quftt* Paria pour Toulouse 
où ils doivent assister an. CKtagrès du 
par:l radical et rsdical-sr>ci»l*»M». 

Ce sont MM. René Ueuoult, CUau-
temps, Albert Serrant, Julien Durand, 
Justin Godart, QueuMIe, Berthod, 3ftr-
chanqcftxv Ducoa. MUtUc 

l'immeuHe. bouleversant mutas les 
pièces et qui ont commis le crime Rares 
1* vol. c'est évident, ont-ils tué Mme 
Grumiaux f Pourquoi se «ont-ils dé
barrasses d une femme que d'un simple 
coup de poing ils auraient écartes, de 
leur chemin, car ils nVivaient aucune 
raison de tuer, étairt venus pour voler* 

C'est, sans aucun doute, parce qu'ils 
avaient été reconnus. On peut tout aussi 
facilement écrire parce qu'il avait été 
reconnu, mais il a T»sru plus vraisem
blable aux enquêteurs de formuler 
l'hvnoirièse que deux cambrioleurs ont 
pénétré dans la maison. 
- On peut imaginer la scène. Mme 
Grumiaux pousse un cri en entrant ohex 
aile, proférant pent -être le nom de ce
lui ou'rSe voit en face d'elle. 

Alors, pour qu'on ne sache r» s... une 
main se lève, frap»-? avec un inst'iimenf 
qu'on ne peut définir, mais qui peut 
être un petit marteau ou des pinces et 
sous les coups répétés. U malheureuse 
épieière, atteinte i la tète, s'affaisse 
râlant, pour rendre le dernier soupir 

A 20 h., Sam» Grumiaux rentrait ebes 
e!f». Comme à 26 h. 15, oa la trouve 
iraniinée, c'est donr dans ma ermrt in-
rrrTf'lè une 1>- —•-n ;' <•-• •'•ri «un 
toup. 

LE CAMRWOLAGE FUT AISE, 
MAIS FUT-IL IMPORTANT ? 

Au ogurs. de la, areaulère enquêta 

ti.ee

